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ENTENTE PROBABLE CHEZ BINZ
 

SIGNAUX LUMINEUX INSTALLÉS
La Commission fédérale des Trans-

ports a fait connaître dernièrement

la décision qu’elle avait prise rela-

tivement à l’installation de signaux

lumineux aux passages à niveau en

trois lieux de la ville de Montma-

gny.

Au jugement des commissaires les

signaux devront être installés par

les Chemins de fer selon les plans

approuvés par un ingénieur de la

Commission des Transports, dans les

90 jours qui suivent la date d’entrée

en vigueur du jugement, c’est-à-dire

avant le 4 octobre prochain.

Le coût de l'installation sera dé-

frayé dans une proportion de 40 p.c.

par les autorités fédérales jusqu’à

concurrence de $3,360.00 pour cha-  que installation. Le reliquat, soit

60 p.c. sera payé en parts égales par

la ville, et le C.N.R. Les 30 p.c. re-
levant de la ville pourront être en

partie absorbés par un octroi pro-

vincial tel que promis par l’hon. An-

toine Rivard. On s’attend générale-

ment à ce que la dépense totale at-

teigne une somme de $25,000.00.

Chaque installation comprendra

deux signaux lumineux et une clo-

che.

On se souvient que Me J. Lesage

défendait les intérêts de la ville à

cette occasion et l’on peut considé-

rer que satisfaction a été obtenue

 

 dans une grande mesure.

À nos lecteurs
Nous tenons à nous excuser auprès

de nos lecteurs de [obligation ov
nous sommes de réduire, cette se-
maine, le volume de notre journal.
Cette décision a été prise afin d'ac-
tiver la sortie du journal, pour que,
en dépit de la grève des transports,
le plus grand nombre possible de nos

abonnés puissent recevoir, en temps
voulu, la présente édition. Nous re-
viendrons à notre volume habituel dès
que les difficultés actuelles auront

disparu.

"LA DIRECTION   

Un certain optimisme semble ré-

gner autour des négociations entre-

prises dans le différend qui met aux

prises le syndicat du textile et la

Cie M. E. Binz. Selon des informa-

tions prises avant d’aller sous pres-

se, il semblerait en effet que la com-

pagnie et le syndicat puissent en

arriver à une entente avant la date

fixée par l’assemblée syndicale pour

déclancher une grève. On sait que

les membres du syndicat du textile

de Montmagny ont voté à l’unani-

mité, samedi dernier, un ordre de

grève au cas où la compagnie ne ra-

tifierait pas le contrat collectif

adopté précédemment, et ont limité 
 

la période d’attente au mardi 5 sep-

 

Résultats officiels de la Tombola
 

SUR LE CHANTIERDE L'AQUEDUC
(REPORTAGE EXCLUSIF). Nos

lecteurs n’ayant pas tous la possibi-

lité de se rendre sur les Tieux où

s’exécutent actuellement les impor-

tants travaux de construction et

d'installation du nouveau système

d'aqueduc qui approvisionnera notre

ville dans un avenir rapproché, nous

Uvons pensé qu’il leur serait agréa-

ble d’avoir um aperçu de l’état d'a-

vancement de ces travaux et nous

sommes allés, sur place, recueillir

des informations.

Lorsqu’en suivant la route du 3e

rang du Cap St-Ignace on parvient

près du petit pont qui franchit la

Rivière aux Perdrix, bien que l’on

soit encore à une bonne distance du

barrage de la prise d’eau, on peut

déjà s’apercevoir de l’importance du

travail accompli. En effet, la voie

que suivra la conduite d’adduction

vers le réseau de distribution est dé-

Jà tracée à travers la forêt où s’ou-

Yre une allée profonde toute encom-

brée de gros tuyaux noirs qui seront

Prochainement enfouis dans le sol.

Au nord, la tranchée est creusée,
Profonde de six pieds, prête à rece-

voir les conduits.

On emprunte alors un petit che-
min dans le bois, aménagé pour le

Passage des lourds véhicules et l’on

grimpe vers le barrage. Cloués sur
les arbres, des écritaux préviennent

d’un danger : “Attention, dynamita-

ge.” En se rapprochant, on entend
le ronronnement assourdi d’une ma-

chine en opération. On peut accéder

AUX abords même du chantier en au-

fomobile et il ne reste plus que quel-

Ques cents pieds pour être sur les

lieux.

Les travaux sont trés avancés.
Le coffage est virtuellement terminé
et sans relâche les hommes y déver-

Sent des brouettes de ciment. Déjà,

la partie du barrage qui coupe le
Cours de la rivière est édifiée et un

Mur épais de béton est sorti du cof-
frage large de dix pieds à la base
et de quatre au sommet. Bien assis
Surle roe, ce mur a une hauteur de

22 pieds en moyenne, mais un dé-
Yersoir a été prévu au centre et le

par-dessus le mur qui s’abaisse à cet

endroit de deux pieds au-dessous

de la hauteur moyenne. Deux

tuyaux traversent le mur du barra-

ge. L'un d’eux, plus gros que l’au-

tre servira à purger le réservoir des

impuretés qui pourront s’y accumu-

ler. L’autre constitue la prise d’eau.

surplus des eaux pourra s’écouler [ L'eau ainsi recueillie présentera

toutes les garanties hygiéniques exi-

gibles. L'ingénieur du service pro-

vincial qui a fait une enquête, M.

Fontaine, a conclu dans ce sens. Il

sera même inutile de procéder à

l’addition de chlore, ce qui permet-

tra aux citoyens de Montmagny de

(suite à la page 6)

 

Dimanche dernier, nous avons ap-

pris le prochain départ pour l’E-

thiopie du R.P. Roland Dion, jé-

suite. M. le curé Painchaud a fait

un bel éloge du missionnaire dont

il a vanté les brillants talents.

Fils de M. et Mme Georges Dion,

le P. Dion naquit à Montmagny le

17 octobre 1915. Il fit ses études

primaires au Collège de Montmagny

puis alla poursuivre son cours clas-

sique au Séminaire de Québec où il

fut l’élève, en Versification, de M.

le curé Albert Painchaud. Dès cet-

te époque il se fit remarquer par

une intelligence très vive et une

grande facilité scolaire. Après avoir

fait sa philosophie chez les Jésuites

il embrassa l’état de vie de ses maf-

tres et fut ordonné prêtre le 15 août

1948. Il célébra sa première grand-

messe à Montmagny le jour de la

solennité de l’Assomption de la mê-

me année.

Ses parents étant allés s’établir

aux Etats-Unis, le jeune Roland fut

l’objet de la sollicitude de ses deux

tantes : Mlles Valérie et Marie-Ange

Dion, de Montmagny. Il fut profes-

seur de Versification au collège St-

Charles-Garnier à Québec jusqu’à

ces derniers temps.

Le R. P. Roland Dion quittera

prochainement le Canada pour aller

enseigner l’histoire universelle au

collège impérial d’Addis-Abéba, en

Ethiopie.

Cette institution qui compte plus

de mille élèves fut fondée voici quelques années par l'empereur Sé-  

BEPART DU R. P. R. DION, S. J.
lassié qui en a confié la direction à

un groupe de jésuites canadiens. Le

Recteur en est le R-P. Matte, de

Québec, qui jouit là-bas d’un pres-

tige extraordinaire.

Le Père Roland Dion séjournera

au moins deux ans en Ethiopie et

tout semble laisser prévoir qu’il

s’acquittera de sa tâche à la per-

fection.

Selon les indications communi-

quées par M. le curé Painchaud lui-

même, les profits retirés de la tom-

bola paroissiale organisée au profit

de l’église St-Thomas, s’établissent

de la façon suivante :

Profit brut............ $23,277.73

Dépenses ............. 2,517.58

Profit net... 20,760.15

La souscription en cours pour les

orgues à produit jusqu’à date une

somme de $15,000.00 et la vente des

billets de loterie: $1,395.15. Le to-

tal des dons se monte donc à la

somme de $37,155.30.

Selon les informations que nous

avons recueillies au presbytère, le

sous-bassement de l’église sera uti-

lisé pour les offices religieux dans

la deuxième quinzaine de septem-

bre. On s'emploie actuellement aux

travaux de peinture et à l’érection

dun autel. Les microphones et

haut-parleurs sont déjà installés de

façon définitive et l'aménagement

du mobilier, chaises, confession-

naux, balustrade, etc., sera terminé très prochainement.

 

AU CONSEIL DE VILLE
Au cours d’une séance spéciale

tenue le 28 août à l’Hôtel de Ville,

le Conseil Municipal a adopté di-

verses résolutions. Une autorisation

a été demandée à la Commission

Municipale de Québec d’emprunter

une somme de $75,000.00 à la Ban-

que Canadienne Nationale en atten-

 

 
Septembre

dant la vente des obligations émi-

ses en vertu du règlement no. 163.

Le secrétaire-trésorier est autori-

sé à donner un avis public de pré-

sentation d’un règlement no. 164

pour abroger les règlements nos. 99,

122, 137 et décréter les jours et heu-

res de fermeture des magasins de

Montmagny.

Le Conseil de ville décide de fai-

re une nouvelle émission d’obliga-

tions au montant de $186,300.00 pour

couvrir les échéances en capital et

intérêts sur l’emprunt contracté en

1935 en vertu du règlement no. 94.

Ces obligations seront payables au

porteur ou au détenteur enregistré.

selon le cas à toutes les succursales

de la Banque Royale du Canada.

Enfin le Conseil prie le Ministre

des Affaires Municipales de bien

vouloir autoriser l’émission d’obli-

gations en vertu du règlement no.

163 À courte échéance de 15 ans au  lieu de 30 ans.

tembre. Si la décision de la com-

pagnie tardait davantage, les ou-

vriers se mettraient en grève à par-

tir de 6 heures p.m. mardi prochain.

Au cours d’un interview accordé à

notre journal, les représentants du

syndicat ont précisé que la grève, si

elle éclatait, consisterait en une

absence au travail et au piquetage,

à la barrière de l’usine. Selon les

termes du contrat les employés doi-

vent bénéficier des avantages sui-

vants: attribution de 5 jours chô-

més et payés par année, augmenta-

tion de 115% du salaire à chaque

point d’augmentation du coût de la

vie, modification de la clause des

tâches et boni pour les ouvriers

payés à la pièce, garantie de dix

heures d’ouvrage par jour et de cinq

jours de travail par semaine pour

tous les ouvriers qui ont été placés

sur des chiffres de 7 h. YZ par jour

depuis un an, sauf pour quelques

départements, attribution d’une pri-

me de $1.25 d’assiduité par semaine,

paiement des salaires en chèque le

vendredi de chaque semaine, une se-

maine de vacance par année payée

sur la base de 4% des gains annuels

pour les employés comptant cinq ans

de présence. Toutes ces dispositions

devraient avoir effet rétroactif à

partir du ler juin 1950.

H semble que la compagnie ait

accepté ces propositions, mais aucu-

ne décision officielle n’était venue

encore les sanctionner-

Par ailleurs, le syndicat et la com-

pagnie étaient en désaccord au su-

jet du règlement d’une somme de

$29,485.01 réclamée par les ouvriers

pour diminution des heures de tra-

vail pendant la période qui s’étend

du 28 février au 30 avril 1950. L’af-

faire est actuellement soumise à la

juridiction de la Cour d’Appel, après

jugement de la Cour Supérieure qui

a fixé à ce moment le bien fondé de

la réclamation. Les négociations en-

gagées sur ce point seraient proches

d’aboutir à une entente. Les entre-

tiens commencés mardi dernier et

poursuivis mercredi et jeudi se sont

déroulés dans une ambiance de com-

préhension réciproque qui laisse

prévoir une solution satisfaisante.

Il semble bien d’ores et déjà que la

grève sera évitée.

 

ATTENTION
Avis est par la présente donné à

tous les membres de la Société des
Artisans, local 610, St-Mathieu, que

l’élection annuelle des officiers de la
locale aura lieu le 8 septembre pro-
chain (8 heures p.m.), à la résidence
de M. Armand Boulet, Boulevard St-
Nicolas. Vous êtes prié d’y assister.

Gérard MONTMINY, Secrétaire.
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PREMIER MONTMAGNY

BON POUR NOS GRANDS-PERES
On a beaucoup parlé de la publicité commerciale, on en par-

lera encore énormément; on lui a attribué des résultats merveil-

leux, on a dit qu’elle avait des effets pernicieux sur le commerce

en général lorsque poussée trop loin. De toutes ces opinions con-

tradictoires, il ressort cependant que la publicité commerciale

est un facteur important des affaires et qu’elle conditionne le

volume des ventes de la plupart des entreprises.

 

Quand on entend le mot publicité, on songe presqu’instincti-

vement aux entreprises considérables qui peuvent consacrer à la

publicité de leurs produits des semmes énormes utilisées pour ré-

server de grands espaces dans les journaux et les revues, ins-

taller de larges affiches sur les routes, ou encore accaparer pen-

dant une heure les ondes radiophonique pour nous faire entendre

des programmes plus ou moins à notre goût certaines fois. C’est

là une grande erreur car le petit marchand, aussi bien que le fa-

bricant ou le distributeur dont le capital investi atteint le million,

à besoin de la publicité. Bon gré, mal gré, qu’il le veuille ou non,

la publicité lui est indispensable pour vendre ses produits.

L’argument par lequel un marchand refuse de faire de la pu-

blicité sous prétexte qu’il n’en a pas besoin parce qu’il est connu

et que tous ses amis viennent acheter chez lui est désuet. C'était

peut-être vrai du temps de nos grands-péres alors que la concur-

rence était beaucoup moins forte qu’aujourd’hui, que les relations

d'amitié prenaient le pas sur les relations d’affaires dans le com-

merce et que la clientèle était beaucoup moins exigeante que de
nos jours.

En 1950, il n’en est pas tout à fait’ainsi. Les gens achètent

où.bon leur semble, ils exigent une meilleure présentation du pro-

duit, une plus grande propreté, quitte à payer un peu plus cher.

La clientèle est sollicitée de divers côtés à la fois par des besoins

ou ce qu’elle croit être tel et qui sont de plus en plus disparates.

Le marchand, quel que soit le produit qu’il ait à vendre ne peut
plus prospérer s’il utilise encore les méthodes en vogue il y a 70
ans. S'il se flatte de pouvoir rester en dehors du jeu de la publi-
cité, il vit dans l’illusion, et dans une illusion qui pourra lui coû-
ter plus cher qu’il ne le croit. Sans s’en apercevoir, il est en train
de se faire dépasser et un beau jour il se rendra, maïs trop tard,
compte de son erreur fatale et le plus souvent irréparable.

Les marchands de notre région, plus que ceux de certaines
autres régions ont besoin de publicité. A proximité du grand
marché de Québec, ils doivent en supporter la concurrence et es-
sayer par tous les moyens légitimes de retenir ici les clients qui
seraient tentés d’aller acheter à Québec ce qu’ils peuvent se pro-
curer à Montmagny à aussi bon compte. Car, Dieu merci, nos
marchands sont très bien pourvus, en quantité, qualité et variété.
Le seul inconvénient est que bien des fois les gens ignorent pou-
voir se procurer à proximité de chez eux certains articles: ils se
rendent alors à l’extérieur et en profitent pour acheter et dépen-
ser un montant d’argent assez considérable pour justifier leur dé-
placement. Il en résulte inévitablement une diminution de reve-
nu pour le marchand local à cause de cette saignée vers l’exté-
rieur.

Tout ceci se produit parce que la publicité est inexistante
chez certains de nos marchands qui ne se préoccupent pas de faire
connaître à leurs concitoyens et aux gens du district ce qu’ils ont
à vendre, ce qu’ils peuvent offrir, les services qu’ils sont en mesure
de rendre au public acheteur. Ils utilisent des méthodes de com-
merce qui étaient bonnes pour nos grands-pères et qui contri-
buent à la stagnation du commerce moderne.

P.-P. BLAIS

 

 

 

COUPON D’ABONNEMENT

Abonnement: 6 mois 1 an

Canada...12020200 $1.25 $2.00

Etats-Unis ..........00 $1.50 $2.50

LE PEUPLE

AU CLUB RICHELIEU

Impressions d’un
pèlerin

Un pèlerin de l’Année Sainte à

Rome, M. l’abbé Candide Normand,

a fait part, samedi dernier, au club

Richelieu, de ses impressions de

voyage. Fils de M. et Mme Edouard

Normand, de notre ville, ordonné

prétre en 1941, licencié en Lettres

de l’université Laval et professeur

de Belles-Lettres au collège de Ste-

Anne de la Pocatière, M. l’abbé Nor-

mand entretint ses auditeurs d’un

voyage qu’il fit au début de J’été à

Rome et au cours duquel il visita

plusieurs pays d’Europe, en parti-

culier l’Italie, la France, l’Angleter-

re, la Belgique et la Hollande.

Parlant de la situation économi-

que, politique et religieuse des pays

qu’il a visités, le conférencier don-

na une foule de renseignements pit-

toresques et exacts concernant ces

trois aspects.

Au point de vue économique, dit

l’abbé Normand, la Belgiqueet la
Hollande apparaissent comme des

pays très riches où partout l’on sent

l'abondance, situation différente de

celle de l’Angleterre où il ne faut

pas aller pour manger, nous assu-

re-t-il. :

Le conférencier décrit ensuite l’é-

motion qu’il a ressentie en débar-

quant sur le sol de la France alors

que tous ses compagnons de voyage

chantaient “Vive la France”. Il par-

le ensuite de Paris, la ville lumiè-

re, la capitale des capitales, la ville

où l’on boit et mange et où l’on sait

boire et manger, la ville aux trésors

artistiques innombrables. Quant à

lItalie, poursuit le conférencier,

c’est un pays montagneux, aux rou-

tes tortueuses, aux paysages admi-

rables, rehaussés qu’ils sont par le

bleu éclatant du firmament. Au

point de vue économique, la grande

difficulté vient du-manque de cul-

ture de base.

Passant alors à la situation poli-

tique de ces pays, le conférencier

explique que l’Angleterre est en de-

hors de l’Europe par sa mentalité

politique et ses institutions gouver-

nementales traditionnelles, Quant

rendue précaire par la présence des

éléments communistes qui n’ont nul-

le ‘part la direction du gouverne-
ment, mais formant partout une mi-

norité puissante, active et sans seru-

pules, en même temps qu’un poids

lourd pour les gouvernements.

La situation religieuse de l’Euro-

pe, assure M. l'abbé Normand, n’est

pas aussi désespérée qu’on pourrait

le croire. Sans doute on a parlé de

la déchristianisation de l'Europe, et

ce ne sont pas de vains mots. Il ne

faut pas s’étonner, poursuit le con-

férencier, si de vieux pays peuvent

être à un moment ou l’autre de leur

‘histoire, victimes de la froideur re-

ligieuse, tout comme certains indi-

vidus.

le conférencier affirme qu’il reste

encore beaucoup de catholiques en

France, comme en témoignent les

assistances à la messe dans les égli-

ses paroissiales, même à Paris.

Au point de vue religieux, le fait

le plus renversant est l’emprise

qu’exerce le pape sur le monde, l’in-

fluence dont il jouit et le respect

dont il est entouré; il attire vérita-

blement à lui les foules. M. l’abbé

Normand tente ensuite d’exprimer

les impressions d’un pèlerin qui as-

siste à une audience publique du

Souverain Pontife dans la Basilique

St-Pierre. Les mots sont impuis-

sants à traduire l’impression de

grandeur et de foi qui se dégage de

semblable manifestation.

En terminant, le conférencier ex-

prime le voeu que tous les auditeurs

puissent un jour se rendre à Rome,

si possible durant l’Année Sainte.

Présenté par le Dr Emmanuel Go-

beil, M. l’abbé Normand fut remer-   cié par M. l’abbé Armand Proulx,

vicaire à St-Mathieu.

aux autres pays, leur situation est||

Par expérience personnelle,|

Le club Rotary de Montmagny

recevait, vendredi dernier, la visite

de M. Paul C. Thurston, gouverneur

de district. Au cours d’un dîner

donné au restaurant Taché, M.

Thurston uft présenté aux membres

par M. André Béchard, président du

club local qui souligna la haute per-

sonnalité du visiteur. M. Thurston

cumule en effet diverses fonctions

très importantes qui le placent par-

mi les personnalités les plus en vue

de l’Etat du Maine.

Le gouverneur prenant À son tour

la parole, se déclara enchanté de

son voyage dans la région du Bas

du Fleuve et signala tout particu-

lièrement combien il avait été im

pressionné par la magnifique orga-

nisation de la petite ville de Baie

Comeau. Selon ses propres paroles.

cette petite localité serait la plus

moderne d’Amérique, compte tenu

de son importance. Elle a su faire

éclore des réalisations exemplaires.

M. Thurston définit ensuite les

buts qu’il entend poursuivre pen-

dant son terme. Il s’agit d’augmen-

ter le nombre des clubs du district

de 43 à 48 et de recruter un plus

grand nombre de membres daus

chaque club. Pour ce faire, il con-

viendra de trouver de nouvelles

classifications qui permettront d’é-

largir le cercle des admissions. L’o-

rateur traite ensuite de l’expansion

du Rotary dans le monde. 1,720

clubs répartis dans 84 pays de l'u-

nivers groupent actuellement 342,-

000 membres. Il faut faire triom-

pher l’idéal rotarien du dévouement

À autrui pour établir la paix inter-

nationale au moyen d’une amitié

sincère entre les hommes d’affaires

et les diverses professions. M.

Thurston développe ensuite les qua-

tre objectifs du Rotary: relations  

Vendredi,. ler septembre, 1950

VISITE DU GOUVERNEUR AU ROTARY
personnelles d’amitié au sein du
club, le développement des qualités

professionnelles des membres, l’ap-

plication de l’idéal de savoir par
tout Rotarien dans sa vie person-

nelle, professionnelle et sociale, l’é.
tablissement de relations cordiales à
travers le monde entre les représen

tants des diverses professions.

M. Paul C. Thurston fut remercié
par M. Adrien Collin.

 

Bel hommage…
(suite de la page 7)

tier, Jules Michon, Henri Boulet,

Raoul Boulanger, Alphonse Côté

Eugène Proulx, Narcisse Béchard,
Jules Paré, Pierre Nicole, Alph.

Ringuet, Laval Paquet, Jos.-C. Des-

prés, Léon Boissonneault, Jos. Beau-

doin, Roch Fréchette, Désiré Gau-
lin.

?

La direction des funérailles avait

été confiée à la Maison Marcel

Ruelland, de Montmagny.

Nous réitérons respectueusement

à tous les membres de la famille

affligée par le deuil, nos profonds

sentiments de vives condoléances,
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Elle rendra un HOMMAGE
bien mérité à la TERRE

et aux TERRIENS
 

Profitez des TAUX REDUITS

en CHEMIN de FER

 

L'EXPOSITION est une SYNTHESE

VIVANTE des REALISATIONS. du
QUEBEC dans les SPHERES

¢ de AGRICULTURE

du COMMERCE

de I'INDUSTRIE

de l'ARTISANAT

des ARTS —

PHOTOGRAPHIE, etc.

® EXHIBITS plus NOMBREUX —
plus VARIES que JAMAIS.

e ETALAGES plus INTERESSANTS
— plus INSTRUCTIFS.

 

 

Visitez-la avec profit

Encouragez les VOTRES à

la VISITER

10 jours d'éducation

10 jours de vacance idéale

Demeure toujours le plus grand
événement annuel de la Province

— COLISÉE —
14 - Représentations - 14

“Skating Vanities
51”

Le plus BEAU SPECTACLE du
genre au MONDE!

Brillant Technicolor du
Music-Hall Roulant.

— ESTRADE —
COURSES sous HARNAIS

9 — MATINÉES — 9
6 — SOIRÉES —6

DIMANCHE- 10 Septembre

le Traditionnel

“5 - Milles”
Le CARNAVAL avec son “Royau-
me des Enfants” et une Minioture

des “Montagnes Russes”.
Un attrait sans pareil!

 

 

 

Exhibits en plein air - Automobiles

- Machinerie - Kiosques Champê-
tres - Nombreux Concerts - Pa-
rades d’Animaux - Une Miniature des OPERATIONS FORESTIERES.

Mille et un ATTRAITS

 

 

 

   
  

   

 

10,000 sièges  

L'Inauguration du Nouveau 
 

ÉVÉNEMENTS|
À RETENIR:

|

*
Capacité de 15,000 Spectateurs

L'Inauguration du Nouveau et Majestueux COLISÉE

Fête du TRAVAIL - 4 Sept.

Mérite AGRICOLE- 6 Sept.

Journée des JEUNES

AGRICULTEURS - 5 Sept.  PALAIS de l’'AGRICULTURE
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LE COURRIER DE TANTE ANNIE
LA CHASSE AU MARI

Chères nièces, je vous communique, tel que promis, la suite

des conseils pratiques à celles d’entre vous qui n’ont pas craint
de prendre certaines initiatives dans le choix de l'élu de leur
coeur.

Les lignes qui suivent s’attachent à décrire surtout le tra-
vail d’approche et la tactique de capture; elles n’en sont que
plus passionnantes.

Commentle reconnaître:

En principe, tout homme non ma-
rié de 16 (pas moins dit la loi) à 70

ans doit être considéré comme ma-
riable. (Dans certaines branche de
l’espèce spécialement dorées, cer-

tains chasseurs considèrent même
que l’âge limite peut être repoussé
jusqu’aux centenaires.)

Les espèces qui se laissent facile-
ment capturer sont:

Les veufs avec des enfants en bas
âge ; les hommes de 45 ans qui ont
toujours vécu avec leur mère et
viennent de la perdre ; les célibatai-
res qui commencent à se plaindre de
la nourriture du restaurant et du
prix du blanchissage ; les “désargen-
tés” pour peu que la “future” ait une

comité petit dot; enfin, les sentiments et

idéalistes qui ne voient que leur rêve et acceptent pour lui le
premier support venu.

 
Les espèces à dédaigner:

Les alcooliques et les joueurs (naturellement);
Les globe-trotters ;

Les garçons qui n’ont pas fait leur service militaire ;
Ceux qui n’ont même pas un projet de situation.

Tactique à utiliser :

La séduction physique: comprenant la beauté (soigneuse-
ment mise en valeur), le charme, l’élégance, l’habileté à dan-
ser, etc. . .; situation de fortune: chiffre de la dot et espérances
(depuis les titres de Chemins de fer de l’oncle Charles jus-
qu’aux trois pièces-cuisine de la cousine Adèle) ;

Afficher de la modestie de goûts, du sens de l’économie,
des vertus ménagères; docilité ostensible, admiration béate du
sexe fort, silence attentif devant ses discours; quelques petits
défauts agréables : coquetterie, gourmandise.

S’en approcher très doucement, avoir l’air aussi naturel
que possible, dissimuler, bien entendu, ses intentions; il faut
S’arranger pour le reconnaître chez des amis qui lui plaisent,
en qui il a confiance. En somme, l’apprivoiser d’abord.

Comment Pattirer:

Aprés avoir vu ses qualités, faire écho a son sérieux, a son
goût du travail, son amour des enfants. Mais il est plus facile
de l’avoir par ses défauts (ex.: par son orgueil en le flattant;
par sa gourmandise en lui préparant ses plats préférés).

Et s’il se laisse prendre!

Hélas ! le plus dur reste à faire: le garder. Le mettre en
cage ne fait que lui donner le désir de s’échapper. S’il décou-
vre qu’il a été chassé, il se fâchera d’avoir été gibier et cher-
chera une revanche.

Mais tout ceci n’entre pas dans le cadre de ce manuel qui
concerne strictement la ‘chasse au mari”!

 

Une université

ambulante
Les Semaines sociales de France

ont tenu cette année leurs assises à

Nantes. Elle étaient consacrées à

la vie rurale. Après avoir signalé
leur succès habituel, un des rédae-
feurs de la Croix de Paris relève

les deux principales critiques qu’il

à entendues dans divers groupes.

La première: “Que l’on nous ensei-

8ne donc des techniques, du prati-

que ...” Critique mal fondée, dit-

il, car les Semaines sociales sont
une Université. Elles distribuent un

enseignement. Et plus que jamais il

importe de faire connaître les prin-  

cipes de la doctrine sociale de l’E-

glise. Qu’on demande donc à d’au-

tres institutions, établies pour cela,

des solutions concrètes. Le deuxiè-

me reproche ne porte pas davanta-

ge: “Dans tout cela, il n’y.a rien

de neuf”. Certes, si l’on se rend à

ces assises, en quête de nouveautés,

désirant être bercé par ‘les vagues

du rêve ou de l'utopie”, rien d’é-

tonnant qu’on en revienne décu,

mais les esprits sérieux et progres-

sifs seront heureux d’y trouver, a-

vec le rappel serein d’idées ancien-

nes mais toujours nécessaires ,des

orientations et des adaptations des

pius actuelles. Cette mise au point

pourrait bien s'appliquer aux Se- maines sociales du Canada.

Votre horoscope
hebdomadaire

Selon le signe du Zodiaque

BELIER (du 21 mars-19 avril)
— Agitation de personnes chères.

Vous devrez défendre votre bonheur

sentimental.

TAUREAU (20 avril - 20 mai) —

Un défaunt d’harmonie entre vouset

votre milieu vous sera pénible, car

vous aurez généralement affaire a

des gens sans éducation. Bonnes

perspectives matérielles avec du

travail et de la patience. Grisaille

sentimentale.

GEMEAUX (21 mai-20 juin) —

Amélioration de position ou chan-

gement pour le mieux; la question

de résidence se posera probable-

_\ment. Voyages pour affaires ou

pour motifs de famille. Sentiments

nouveaux en amour.

CANCER (21 juin -21 juillet) —

Contrariétés provenant de lélé-

ment masculin, soit dans votre fa-

mille, soit dans votre profession ;

hostilités sourdes Par contre, les

perspectives sentimentales sont très

bonnes.

LION (22 juillet-22 août) —

Vous serez révoktée par une injus-

tice provenant d’un malentendu ;

conservez votre sang-froid et le

tort sera réparé. Une soi-disant a-

mie dira du mal de vous. Querelle

sur le plan sentimental. Nombre: 7.

Couleur: mauve.

VIERGE (23 août - 22 septembre)
— Atmosphère de nervosité, mau-

vaise humeur dans les rapports avec

la famille et l’entourage; on cher-

chera à vous donner des conseils

perfides. Le pronostic sentimental

est seul favroable. Nombre: 6. Cou-

leur: bleu.

BALANCE (23 sept.- 22 octobre)
— Journée favorable au journalis-

me, à la publicité, à la correspon-

dance dans la vie privée. Ne perdez

pas votre temps en rêveries, le temps

sera propice à l’action. Sentiments

en sommeil. Nombre: 10. Couleur:

blanc.

SCORPION (23 oct.-21 nov.) —

Attrapage probable avec un homme

qui vous sera cependant utile par

la suite. Occasions qde gains dans

les professions travaillant pour les

femmes. Vous séduisez quelqu’un

par votre esprit. Nombre: 5. Cou-

leur: vert.

SAGITTAIRE (22 nov. - 22 déc.)

— Gains irréguliers en affaires, es-

poirs généralement déçus, obstruc-

tions venant de la famille ou de

l’entourage. Incidents au cours de

l’après-migj. Malentendus stupides

sur le plan sentimental. Nombre: 9.

Couleur: rouge.

CAPRICORNE (23 déc.-19 jan.)

— Journée agréable et nombreux

contretemps, mais la manière dont

vous vous comporterez aura beau-

coup d’importance par la suite:

contrôlez-vous. Peines de coeur pas-

sagères mais vives. Nombre: 14.

Couleur: marron.

VERSEAU (20 jan.-18 fév.) —

Alternatives de chance et de mal-

chance. Evitez les changements de

position, le succès dépendra de vo-

tre persévérance; ne vous laissez

pas abattre par des échecs passa-

gers. Méfiez-vous des femmes ja-

louses. .

POISSONS (19 fév. - 20 mars) —

Bonnes chances de succès si vous

poursuivez des études, réussite en

toutes professions si vous adoptez

aux circontances. Contrariétés fa-

miliales. Statu quo sentimental ou

mariage de raison.
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CONSERVES
Y a-t-il vraiment pour les ména-

gères une saison plus intéressante

que celle de la mise en conserve?

Les jardins sont en exubérance et

l’atmosphère est parfumée de l’o-

deur des fruits mûrs. Si vous jetez

un regard dans les cuisines, si vous

prêtez l’oreille aux propos que tien-

nent entre elles vos voisines, vous

entendrez parler de conserves et de

confitures.

Les fruits sont dans le mieilleur
état possible, c’est le temps donc

d’imiter la fourmi prévoyante et de

préparer ces richesses pour la sai-

son froide.

Les fruits mis dans des bocaux

sans addition de sucre ou de sirop

se conservent très bien si vous avez

la précaution de fermer les bocaux

hermétiquement et de bien stérili-

ser. Pour ce genres de conserves à

la maison, le procédé à froid est re-

commandé; le seul changement à y

apporter est de remplir le bocal jus-

qu’à un demi-pouce du bord avec du

jus de fruit ou de l’eau au lieu du

sirop. Le temps de stérilisation de-

meure le même. Ce n’est pas le su-

cre qui est l’agent de conservation

des fruits mais plutôt la bonne sté-

rilisation et l’emploi de bocaux fer-
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EST

ERVIE

DE FRUITS
mant hermétiquement. Cependant,

certains fruits conservent mieux

leur forme et leur goût lorsqu’on y

ajoute du sucre; soit remplir la

moitié des bocaux avec des fruits,

puis ajouter du sucre en petite quan-

tité entre les rangs de fruits qui

restent, et couvrir avec de l’eau

bouillante.

CONSERVATION A FROID

DANS LE SIROP: Remplir les bo-

caux de fruits crus et froids et re-

couvrir complètement avec le sirop

chaud. Pour prévenir la décolora-
tion, les pêches, pommes et abricots

sont de préférence mis en conserves

à chaud. Les fruits sont cuits dans

une petite quantité de sirop, mis

chauds dans les bocaux et recou-

verts de sirop chaud.

  

Le sirop très clair, 1 tasse de su-

cre pour 3 tasses d’eau, convient

pour les fruits très sucrés comme

les bleuets et les poires; le sirop

clair, 1 tasse de sucre pour 2 tas-

ses d’eau, pour le fruits sucrés com-

me les fraises et les pêches; le si-

rop moyen, 1 tase de sucre pour 1

tasse d’eau, pour les fruits comme

les cerises et les prunes aigres.

Pour de meilleurs résultats, sui-

vez atteniivement les directives d’un

bon guide.

Cinquante ans d'histoire

Cap
du

St-lgnace

Souvenirs d’un médecin de campagne

M. le Dr J.-E.-A. CLOUTIER
 

 

Les cinquante premières années du vingtième siècle

au Cap St-Ignace racontées par un médecin de campagne

qui y a passé tout son règne.
Notes pour servir à l’histoire du Cap St-Ignace  
 

(suite)

Le collège s’ouvrit en septembre 1920 avec quatre Frères

 Maristes ; le Frère directeur était le R. F. Stratonique, un édu-

cateur de haute valeur, doublé d’un diplomate achevé. Son phy-

sique, aux traits comme découpés à la serpe, dénotait la fermeté

et l’énergie, tempérée toutefois par la courtoisie et la délica-
tesse d’un gentilhomme bien racé.

Il ne tarda pas à se faire dans l’arrondissement de nom-

breux amis, employant à cet effet tous les moyens légitime à sa

disposition, ne négligeant pas de se découvrir de lointains cou-

sinages avec parfois les plus réfractaires aux œuvres d'éduca-

tion. De ces derniers il réussit à se faire des amis et par la suite

des adeptes.
Malgré tout, la nouvelle municipalité scolaire

encore un fort groupe d’oppositionnistes composé de petits

rentiers sans enfants, de célibataires et d’ignorants antipathi-
ques à l’idée d’éducation. Ceux-ci réussirent à faire nommer
un président tout à fait opposé aux Révérends Fères. C'était
un homme âgé, ancien cultivateur qui était venu manger une
petite rente dans la nouvelle municipalité. Il avait élevé une
nombreuse famille. Un de ses fils avait bénéficié d’une cer-
taine instruction dans un collège, s’était marié puis lancé dans
les grosses affaires où il avait échoué lamentablement, en-
gloutissant dans son naufrage une partie de la fortune pater-
nelle si péniblement amassée. D’ou la rancune de ce dernier

(suite a la‘page 4)

contenait
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NOTES HISTORIQUES SUR
SAINT-FRANÇOIS

Après un siècle d’existence

Fondé dans la misère et la pau-

vreté, soutenu par la foi des Révé-

rendes Soeurs et la charité des pa-

roissiens, le Couvent de St-François

bénéficia d’une foule de dons de

toutes sortes. Sans compter les dons

d’articles d’ameublement de nour-

riture ou de bois de chauffage, ce

qui serait tout-à-fait impossible é-

tant donné leur grand nombre, voici

quelques-uns des dons de terrains

et d'argent faits au couvent par des
paroissiens de St-François. Cette

liste n’est pas complète et ne pré-

tend pas indiquer tous les bienfai-

teurs du couvent.

Nous avons vu que le couvent a-

vait été installé d’abord près de la

rivière et que les premières religieu-

ses passèrent l'hiver dans l’ancien

presbytère désaffecté.

En 1764, Joseph Maurice, dit

L’Arrivée, donna aux Soeurs l’em-

placement pour la construction du

couvent sur son site actuel, un ro-

cher inculte à cette époque. En1767,

la Fabrique fait don au couvent,

pour y établir un jardin, d’une ban-

de de terre de 7 arpents de front sur

3-4 d’arpents de profondeur. C’est

l’espace de terre voisin de la grange

du curé. Il semble que ce terrain,

après examen, ne fut pas jugé très  

convenable pour un potager.

Le curé Bédard, celui qui avait

travaillé pour faire venir des Reli-

gieuses à St-François, ne fut pas

toujours en mesure de leur accor-

der toute l’aide qu’il aurait voulu.

Qu’on songe qu’à cette époque on

sortait à peine des grandes épreu-

ves de la guerre de conquête de

1759-60 et que plusieurs habitants

avaient été ruinés. De plus, M. Bé-

dard venait de terminer les travaux

de construction d’une nouvelle égli-

se et du presbytère et avait encore

beaucoup à demander pour termi-

ner l’intérieur. On comprendra qu’il

ne pouvait se charger d’une nou-

velle bâtisse et qu’il laissa agir seu-

les les fondatrices. Toutefois, en

1766, après avoir fait l’acquisition,

de Pierre Duchêne, de l’emplace-

ment de l’ancienne chapelle près de

la rivière, il fit done de ce terrain

aux Soeurs... à la même date il

donna aussi un demi arpent de front

de terre sur quarante de profon-

deur. Par son testament olographe

en date du 15 octobre 1808, Mon-

sieur Bédard a fondé une pension

de $50.00 au couvent, en faveur des

petites filles pauvres de St-François

et Berthier présentées par les curés

de ces paroisses.  

En 1775, M. de Rjgaudville passa

au couvent un contrat de cession

d'une terre à bois de 4 arpents de

front sur 30 de profondeur.

Tous les curés de St-François,

d’une façon ou d’une autre ont sou-

tenu et aidé le couvent, en faisant

leur oeuvre principale à cause de

son importance pour l’éducation,

surtout celle des jeunes filles.

Sous l’administration de M. Char-
les-Joseph Primeaux, des difficultés

surgirent entre le curé et la Supé-

rieure d'alors, Soeur St-Bruno.

Le curé Primeaux avait fait cons-

truire le calvaire sur le rocher, en

face de l’église et une partie de la

difficulté avec le couvent vint de

ce que le curé voulait empêcher le

fermier du couvent de passer entre

le rocher et le presbytère avec des

charges de fumier, par respect pour

le Calvaire. Par ailleurs, les Soeurs
avaient un droit de passage à cet

endroit et entendaient bien utiliser

leurs prérogatives. Les difficultés

disparurent avec le départ de M.

Primeaux en 1837.

Le couvent actuel fut construit

sous M. l’abbé F.-A. Oliva entre

1882 et 1884. Le 17 août 1884, en la

solennité de l’Assomption de la B.

V.M. l’édifice de pierre actuel était

béni. Cette maison, si commue des

paroissiens de St-François et des en-

virons devait connaître, sous le su-

périorat de Soeur de la Ste-Trinité

un éclat et une prospérité comme ja-

mais auparavant. Cette excellente

religieuse, durant quarante années
=

passées à St-François, forma plu-  

sieurs générations de mères de fa

milles modèles et acquit à sa mai-

son une réputation qui ne tarda pas

à dépasser les limites paroissiales et

à attirer à St-François un grand

nombre de pensionnaires qui alla,

certaines ammiées, jusqu’à 75.

En juin 1913, le couvent aban-

donne tout à coup la vie paisible qui

avait été la sienne depuis sa fon-

dation pour fêter par de grandioses

démonstrations le 150ème anniver-

saire de sa fondation, le centenaire

de la mort de son fondateur, M. Bé-

dard et les noces d’or de la Supé-

rieure, Soeur de la Trinité. Ces fê-

tes furent dignes de la grande insti-

tution qu’elles voulaient honorer.

Au mois de juillet 1923, revient  

au couvent, après une absence de
quatre ans une ancienne collabora.

trice de Mère de la Trinité: Sveur

St-Sixte. Le souvenir de cette fem.
me sage et intelligente est demeu.-

ré bien vivace dans le coeur de tou-

tes ses anciermes élèves au nombre

desquelles plusieurs comptent leurs

mères, leurs soeurs à cette époque,
pas une famille de la région qui

m'envoie pas au moins une de ses

filles étudier quelques années au

couvent de St-François, la meilleu-

re institution à plusieurs milles à la
ronde.

Depuis, le Couvent poursuit dans

le silence et le recueillement son

oeuvre toujours actuelle de forma
tion des jeunes filles.
 

CINQUANTE ANS D'HISTOIRE DU CAP ST-IGNACE
(suite de la page 3)

contre ce qu’il appelait les “gens instruits”. Il en concluait à

la façon d’un primaire ou peut-être d’un Jean-Jacques Rous-
seau que l'instruction n’était bonne qu’à déformer les enfants
et à en faire de la canaille.

Ce fut lui qui amorça le mouvement contre les Frères. Son
administration s’était soldée par un déficit de quelques centai-
nes de pidstres. Il y eut une élection des commissaires. Les

amis du collège décidèrent notre digne curé Gagnon à se lais-
ser porter candidat à la charge de commissaire. Ils espéraient
qu’on n’oserait pas faire d’opposition à un homme d’une telle
valeur. Cet espoir fut vain. On lui opposa un cultivateur, bon
garçon, mais très ordinaire au point de vue éducationnel. Les
amis du curé Gagnon étaient tellement sûrs que celui-ci l’em-
porterait haut la main qu’ils ne s’occupèrent nullement d’or-
ganisation. Le curé fut battu
marguillier vota même contre lui.

par quelques voix. Un ancien
Cette cuisante défaite af-

fecta beaucoup notre vénéré pasteur qui ne l’oublia jamais; et
je crois qu’elle ne fut pas étrange à son départ du Cap St-Igna-
ce quelques années plus tard.

(a suivre)
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Il n’y a rien de tel, pour mieux appré- i:
cier son foyer, que de s’en éloigner %
quelque temps. À vivre toujours dans |
le mêmedécor, on finit par s’y habituer
et les défauts s’estompent. En arrivant

l’autre jour, je :
décidai que je ne pouvais vraiment plus
tarder à confectionner des caisses à Ç
fleurs pour les piliers de la véranda.
Elles corrigeront l’apparence dénudée ;

devant ma porte,

de mon entrée.

S’asseoir à l’ombre

Votre jardin manque-t-il d’ombre ? J’ai
découvert, récemment, une solution à Le
ce problème. Il s’agissait d’un abri mo- £
bile, en toile. On s’était servi, pour la £
monture, de tuyaux d’eau assemblés ;
par des raccords ordinaires et peints en €
vert foncé. Le dessus était recouvert |
d’une toile à auvent aux couleurs

des cordes. Cet abri pouvait être
déplacé pour éviter d’user le gazon ;

CORROYÉ. DIM.:

et selon la direction d’où venait la {i
brise. En ajoutant de la toile sur les }
côtés, l’abri pourrait faire un petit dor-
toir pour les enfants.

Tonneav à double emploi
Ce qui, peut-être, embarrasse le plus
un jardinier, c’est l’indication: “Utili-
sez du purin généreusement . . .”. Pour-
tant, il est facile d’avoir toujours du
urin en abondance. Enterrez jusqu’au

bord un tonneau parfaitement étanche
et faites-lui un couvercle très ajusté.
Fixez à l’intérieur,
crochet suffisam
porter un sac de grosse toile que vous Ç
aurez rempli de fumier bien décomposé
(de préférence du fumier de mouton).
Remplissez presque le baril d’eau et

D'ANGLE:     

E
E
E

attendez au moins 24 heures avant de #
vous en servir pour arroser vos plantes.
Vous pouvez placer le baril juste au-
dessous du tuyau de gouttière de votre i
maison ou dans un coin retiré du jardin. 7
Remplissez le baril 2 mesure que vous 7
en utilisez l’eau.

Noix de coco
Les coques vides de noix de coco se
prêtent à bien des utilisations— entre
autres, à résoudre la crise du logement 2
. . . pour les moineaux. Placée conve-
nablement, une demi-coque fait une 7
base idéale pour la construction d’un
nid de moineau.

CAISSES ATTRAYANTES

FLEURS OÙFOUGÈRES

D pin où cyPRESDe 15,
12%

x12" ---OU PLUS.

: pin ou cyprès De 1*
CORROYÉ. MONTANTS

24% x 28,

BANDES DE 2* EN LAITON
OU EN CUIVRE. CLOUS
DE !* EN CUIVRE OU
CLOUS À TOITURE.

 

   

  

  

COUPÉE EN DEUX, VIDÉE

  

- COQUE DE NOIX DE COCO

 

  

   

  

   

  

 

POUR S'ASSEOIR
ABR 1

AUVENT.

ET

VISSEE SUR UNE BRANCHE.
POUR NOURRIR LES MOINEAUX
OU LEUR SERVIR DE NID.

 

    

 

   

La brochure illustrée ‘“‘Autour du foyer’ est une
mine de renseignements sur la réalisation.de ces
articles et de bien d’autres. Pour en obtenir un
exemplaire, écrivez à MOLSON°S, Dépt F.,
a/s Jean Bricole, case postale 1600, Place d’Armes,
Montréal, P.Q.

    

  

  

   

  

     

  

     

À L'OMBRE
PORTATIF FAIT DE

TUYAUX D'EAU ASSEMBLÉS
AVEC DES RACCORDS ORDINAIRES.
DESSUS RECOUVERT DE TOILE
A
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Le Côté&Frère garde Pavance 3-0
Le Côté & Frère déclasse le La-

cordaire au compte de 14 à 6 pour

prendre une confortable avance de

3 a 0 dans la finale de 4 dans 7.

Lundi soir, le 28 août, le Lacor-

daire rencontrait le Côté & Frère

dans la 3e partie de la finale.

Le Côté débuta lentement en

comptant 2 points à la 1ère manche

pour prendre l’avance de 2 à 0. Le

Lacordaire se rallia à là 2e manche
pour compter 3 points et prendre

l'avantage par 3 à 2. Le Côté comp-

ta deux points à la 3e manche pour

prendre l’avantage à son’ tour par

4 à 3 Le Lacordaire égalisa le

compte 4 à 4 au début de la 4e man-

che. Le Côté compta 3 points au

cours de la dernière demi-manche

pour prendre l’avantage par 7 à 4

  
  

  

‘Ve gage qu'il va  

 
50-88-)1 AF
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prendre une biere N

BOSWELL"

Servez votre pays dans I'active
en renforçant aujourd’hui les forces

armées du Canada pour préparer la
défense contre l'agression partout.

PRÉSENTEZ-VOUS SANS TARDER À

Dépôt d'effectif No 3, Hutte 41, Covefield, Québec, P.Q.
Dépôt d'effectif No 4, 772 ouest, rue Sherbrooke, Montréal, P.Q.

Chambre 2019 Immeuble “C“, rue Lisgar, Ottawa, Ont.

Les dépôts sont ouverts tous les jours de 8h.15 du matin à 10h. du soir.
Apportez votre extrait de baptêmeet vos certificats d'études,

Le compte resta le même à la 5e

manche soit 7 à 4 en faveur du Cô-

té.

Le Lacordaire tenta de se rallier

À la Ge manche mais ne put faire

mieux que de compter un point pour

porter le compte 7 à 5.

Le Côté & Frère s’assura prati-

quement de la victoire en comptant

7 points à la 6e manche pour mener

par 14 à 5. Le Lacordaire compta

un point à sa dernière apparition

au bâton pour finalement s’avouer

vaincu au compte de 14 à 6 aux

maîns dù Côté & Frère.

Sommaire de la partie:

Le Lacordaire 0301011: 6pts,

5 cs, 5 erreurs.

Côté & Frère 2 02 1 0 7 0: 14 pts,

13 ces, 6 erreurs.

4

 
  

Ra

    

 

 

4

ereARMÉE ACTIVE DU CANADA7;

 
50A

 

il ne suffit plus de

  

Roger Fréchette frappa un triple

pour le Coté & Frère. Tous les jou-

eurs du Côté & Frère jouèrent une

excellente partie pour donner un

support à Lucien Vallières.

Lucien Vallières alloua 5 coups

sûrs, retira 3 frappeurs au bâton et

donna un but sur balles pour rem-

porter facilement la victoire.

Jean-Paul Clavet alloua 13 coups

sûrs, ne retira aucun frappeur au

bâton et donna 3 buts sur balles

pour lancer une bonne partie.

Arbitre au marbre: Maurice Ni-

cole.

Arbitre aux 1er et 2e buts: Mau-

rice Coulombe.

Arbitre au 3e but:

Montminy.

Bertrand

 

  

 

LIGUE JUVÉNILE

LES ETOILES EN
Jeudi soir, le 24 août, les Etoiles

et le Saint-Thomas se rencontraient

dans la troisième partie de la finale

qui est de 3 dans 5. Les Etoiles rem-

portèrent la victoire sur le Saint-

Thomas au compte de 14 à 7. Ils

commencèrent en lions en comptant

3 points dès la première manche

contre aucun du Saint-Thomas. À

la deuxième manche les deux clubs

comptèrent chacun un point pour

porter le compte 4 à 1 en faveur des

Etoiles. Ceux-ci comptèrent 3 points

À leur retour au bâton, mais le St-

Thomas fit un grand ralliement de

5 points pour porter le compte 7 à

6 pour les Etoiles. A la quatriéme

manche, le Saint-Thomas compta un

point contre aucun des Etoiles pour

égaliser le compte 7 à 7.

 

La partie était à son point culmi-

nant. C’est alors que Raymund Cou-

lombe et Benoit Bernier croisèrent

le marbre en faveur des Etoiles, ce

qui leur permit de prendre Pavan-

ce une autre fois. Ils poussèrent

leurs efforts jusqu’à compter cinq

points durant la dernière manche.

Durant ce temps, le Saint-Thomas

ne put réussir à compter une seule

fois. Ce fut donc une joute fort in-

téressante que les Etoiles rempor-

tèrent au compte de 14 à 7. Le fameux reëeveur des Etoiles,  

TETE - 2 A 1
Claude Roy, fut l’étoile de la partie

en frappant un cireuit et un double.

Le champ droit du Saint-Thomas,

Pierre Walsh, frappa un circuit

pour son club.

Pierre-Paul COLLIN

AVIS
HI est à prendre note que la soirée

organisée par le Côté & Frère n’est

pas au profit de la ligue Junior “A”

de Balle-Molle, tel qu’annoncé sur

certains journaux locaux et sur les

cartes. Cette soirée est organisée par

le propriétaire du Côté & Frère pour

récompenser ses joueurs en premier

lieu et tous les membres des trois

autres équipes qui ont contribué à

faire de la ligue Junior “A” un
succès sans précédent.

Je profite de l’occasion pour re-

mercier le Président ainsi que les

dirigeants et les arbitres qui eux

aussi ont contribué au succès de la
ligue. Je remercie tous les amateurs

de Balle-Molle de Montmagny et des

alentours qui ont si généreusement

encouragé par leur présence et leur

générosité la ligue Junior “A”,

Les cartes d’admission sont en

vente chez Côté & Frère et à la sal-
le de quilles.

 

parler pour sauvegarder nos

“ LMBERTES!

Vous serez accepté si vous êtes
1. Citoyen canadien ou sujet britannique.
2.
3. Célibataire.
4,

5.

3

Agé de 17 a 29 ans.

Si vous subissez avec succès les épreuves de l'Armée.
Si vous offrez de servir n'importe où.

quo)

Le Canada à besoin
d'hommes immédiatement

POUR SON CORPS B E

Chauffeurs et artilleurs de chars de combat . . .

Mécaniciens de véhicules.

Entrez dans les forces défensives toujours croissantes du Canada.

Faites partie d’équipes de combat homogènes en vous enrôlant dans
le Corps blindé, l’avant-garde de l’armée mobile moderne.

 

y ®
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Radio-Cinéma-Radio-Cinema
 *

Que goûte-t-il? C’est ce
qui compte, apres tout!

LES SACS DE THE

SALADA
donnent une saveur parfaite.

!

 

 

CINÉMA

LAFONTAINE
 

DIMANCHE, LUNDI, 3, 4 septembre

BARRY
avec

Pierre FRESNAY et Simone VALERE

Aussi sujets courts

Actualités françaises

 

MARDI, MERCREDI, JEUDI:

5, 6, 7 septembre

FABIOLA
Première partie

Mirages de Rome

avec

Henri VIDAL — Michéle. MORGAN

 

VENDREDI, SAMEDI: 8, 9 septembre

FABIOLA
Deuxième partie

Le sang des Martyrs
Sujets courts et nouvelles  
 

 

 

CINÉMA

| TACHE
DIMANCHE, LUNDI: 3, 4 septembre

L’INFIDELE

(Version française)

 

Drame avec LEW AYRES et

ANN SHERIDAN

 

MARDI, MERCREDI, JEUDI,

5, 6, 7 septembre

OMBRE SUR PARIS
(Version française)

Histoire du marché noir dans Paris

 

VENDREDI, SAMEDI, 8, 9 septembre

AU CINEMA LAFONTAINE

BARRY
Les cimes altières, les pentes a-

bruptes, les neiges éternelles des

Alpes forment le décor naturel de

ce film. L’hospice du mont St-Ber-

nard, la vie des moines qui veillent

sur les voyageurs donnent au film

son atmosphère. Les interprètes de

grande classe que sont Simone Va-

lère et Pierre Fresnay font de ce

fim une réussite. Le scénario en

fait une des productions les plus

émouvantes qui nous a été donné de

voir cette année.

Le plus grand film produit en

France durant l’année 1949, inter-

prété par l’un des plus grands ar-

tistes du cinéma français, Pierre

Fresnay, Barry est un spectacle

qu’il ne faut pas manquer de voir

si l’on veut connaître l’aspect pro-

fondément humain et hautement

sumaturalisé de la vie des moines

du St-Bernard.

 

Soirée à Québec
Chaque samedi soir, à 9 h. 30,

Radio-Canada présente Soirée à

Québec, une émission de musique de

folklore, de danses et de chansons

populaires, qui est entendue sur le

réseau français. Les Chanteurs du

Cap Diamant interprètent les plus

beaux refrains de notre folklore et

les Vive la Joie chantent et dansent

de vieilles rondes francaises et ca-

nadiennes.

Un orchestre fait entendre des

danses paysannes et des airs du bon

vieux temps.

Sur Ie chantier. ..
(suite de la page 1)

consommer une eau de meilleur goût

que par le passé.

Trente-neuf ouvriers sont actuel-

lement employés aux travaux d’é-

dification et d’installation du nou-

veau système d’aqueduc. IL’opéra-

tion de construction se poursuit en

même temps que la pose des tuyaux

qui raccorderont le barrlage au ré-

seau de distribution actuel. Il est

donc très probable que nous pour-

rons bénéficier de la nouvelle ali-

mentation dès l’automne prochain.

Les eaux de la rivière sont actuel-

lement drainées vers un canal de

bois où elles s’engouffrent à vive al-

lure, limpides et claires. Un peu

plus bas, le cours de la rivière dé-

gringole en bas d’un rocher en une

cascade écumante.

Près du barrage, un malaxeur in-

gurgite gouluement les pelletées de

sable, de pierre et les sacs de ci-

ment. À l’intérieur du barrage le

terrain présente l’aspect d’une ré-

gion débastée par un tremblement

de terre. Les rochers émergent en

un chaos indescriptible, les souches

renversées étirent leurs tentacules

terreuses. Mais on nous dit que tout

cela sera nettoyé avant de laisser

la rivière former un long bassin où

seront retenus quelque trois millions

de gallons d’eau. Il y a même possi-

bilité pour l’avenir d’équiper un

autre barrage, de capacité beaucoup

plus considérable, un peu plus haut

sur la rivière, si le besoin s’en fai-

sait sentir.

Et nous revenons à Montmagny

très satisfaits de cette visite qui

nous a prouvé que les promesses qui

nous avaient été faites sont serupu-

leusement respectées. Avant long-

temps nous aurons en quantité de la

belle eau claire, agréable a boire et

nous serons assurés d’être protégés

contre les dangers d’incendie. On

ne peut donc que se féliciter de la

décision prise par nos concitoyens.

P. G. A.

 

Installations et réparations

électriques

Trevail de tous genres en électricité
Vente de MOTEURS et
accessoires électriques

ROGER PROULX
ENTREPRENEUR ELECTRICIEN

Rue Ste-Marie,
Tél.: 265-W MONTMAGNY     

Reprise de “Séraphin” et de “Métropole”
Le lundi, 4 septembre, marquera

le retour, sur les ondes de Radio-

Canada, de deux émissions qui, de-

puis plusieurs saisons ont conquis la

faveur du public. Il s’agit des pro-

grammes Un Homme et son Péché

et Métropole.

Le grand roman radiophonique de

Claude-Henri Grignon nous trans-

portera à nouveau dans les Pays

d’En-Haut où nous serons témoins

des tribulations et des joies de Sé-

raphin et Donalda. Hector Charland

et Estelle Maufette reprendront ces  

rôles dans cette populaire émission

qui sera entendue cinq fois la se.

maine, 4 7 heures du soir, du lundi

au vendredi.

Robert Choquette, auteur et réa-

lisateur du programme dlétropole,

nous fera assister aux intrigues qui

se déroulent au sein de la famille

Latour. Le sérieux Olivier trouvera-

t-il enfin la femme qu’il aime? On

le verra en écoutant cette émission

qui sera également entendue à Ra-

dio-Canada cinq fois la semaine, du

lundi au vendredi, à 7 h. 15 dusoir.

 

 
MEILLEURE...
pasamère!

3 PERSONNES SUR 4 PRÉFERENT* LA

B1 ERE

BLACK
*Résultat de récentes épreuves avec

d’autres marques connues.

Michel STROGOFF, de Jules Verne
| © ——EE
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BANDITS DE GRAND

CHEMIN
(Version française)

Yvonne DECARLO — Dan DURGEA

1—Quel est cet officier? ‘demanda Michel Strogoff en se retournant

vers le moujik, lorsque l’escorte eut difparu.

“C’est Ivan Ogareff, répondit le Sibérien.”

— Lui! “s’écria Michel Strogoff, avec un accen

de reconnaître dans cet officier le voyageur qu

relais d’Ichim! .

oTs reprirent leur course à travers la ville et arrivèrent à la

t de rage. Il venait
i l'avait frappé au   

 

ss

maison de poste. Quitter Omsk par une brèche de l’enceinte Ne

i ifficile, la nuit venue. .

3Toa se3rocurer un cheval, apte à supporter de longues fatigues

et dont il pourrait tirer un bon parti.

Le cheval fut payé un haut prix, et, qu

il était prêt à partir. .

Il était alors quatre heures du soir.

elques minutes plus tard

A SUIVRE
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Annonces

PROPRIÉTAIRES
ATTENTION!

Avez-vous des travaux de couverture à

faire exécuter? Je suis à votre service
pour tous genres de travaux, réparations
ou autres. Egalement posage de tuile
(caoutchouc, plastic, asphalte, etc.), sur
planchers et murs.

Aussi vente des matériaux adéquats.

S'adresser à

WILSON GENDREAU

R.R. Nol, Montmagny.

 -

Abandon des affaires

Notre Vente d’Ecoulement se continue
toujours. Tout notre stock est à vendre
au prix du gros. Bonne occasion pour
morchands et clients d'en profiter. Poste
de commerce à vendre.

FOYER DES COUPONS
3, rue Ste-Marie, MONTMAGNY.

 

À VENDRE
Calorifères à l’état neuf et châssis

en bonne condition, à vendre pour un

prix raisonnable. S’adresser à Mme

Léo LETOURNEAU, C. P. 154

Montmagny. Tél.: 270. 18/3fs.

 

A Louer ou à Vendre

Maison de 4 logements à vendre.

1 logement libre pour l’acheteur ou à

louer. S’adresser à Mme HENAULT.

7ème rue, Montmagny, ou à M. Albert

VALLIERES, St-Vallier. Téléphone:

53-s-11. 18/3fs.  

claddifised
Bonne demandée

Bonne demandée pour famille de deux
enfants. Lavage en dehors. Ouvrage gé-
néral. Références exigées. S'adresser à
Madame PAUL BIGUE, 1070, Avenue de
Montigny, Québec. 1/2fs.

 

Bel hommage
à Mme Louis
Couillard-Dupuis
En l’église St-Thomas de Mont-

magny, le 25 août dernier, un élo-

quent tribut d'hommage a été rendu

à la mémoire de Madame Louis-

Couillard Dupuis. Femme de grande

distinction et profondément chré-

tienne, elle laisse beaucoup de re-

grets, tant parmi les siens que par-

mi ceux qui l’ont connue et estimée.

La cérémonie a été l’occasion d’u-

ne touchante manifestation d'estime

et de condoléances, non seulement

de la part des membres de la fa-

mille, mais aussi d’un grand nom-

bre de citoyens en vue. Des profes-

sionnels, des industriels, des repré

sentants de différentes associations,

des amis de la famille, et un nom-

bre considérable de parents figu-

raient dans l’imposant défilé qui

accompagna la dépouille mortelle

de la résidence funéraire à l’église

paroissiale.

M. l'abbé Albert Painchaud, V F.,

curé de Montmagny, présida la le-

vée du corps. Le service funèbre a

été chanté par M. l’abbé Fernand

Dupuis, vicaire à St-Patrice de Ri-

vière-du-Loup, petit-fils de la dé-

les abbés G. Gariépy et G. Labbé,

vicaires, comme diacre et sous-dia-

cre.

 

Qualité

Variété

Économie

 

Vous trouerez toujours un

GRAND ASSORTIMENT de

TISSUS À LA VERGE, CRÊPES,

LAINAGES, COTONNADES À

DESSINS VARIÉS.

©

® Patrons Butterick

® laine Bouquet

Gérard BOULAY
rue Saint-Louis,

 

 

MONTMAGNY

Jean-Paul Maurice Gaston
CLOUTIER CLOUTIER CLOUTIER

BA BA, LLL. Courtier

Comptable licencié Notaire d'Assurances

Saint-Paul de Montmagny .

Cté Montmagny, P. Qué.
 

[—
 

Alexandre

CHOUINARD, C.R.

AVOCAT

38, rue St-Louis, Montmagny

Téléphone: 462

GERMAIN FORTIN

MEDECIN-CHIRURGIEN

7, rue Ste-Julie, Montmagny.  tre  

‘tits-fils,

 

pa

Téléphones: Résidence,

“62, rue Saint-Jean-Baptiste, Lionel CORRIVEAU, M.S.C., R.i.A., CAA. Bertrand CARON, B.A, MS.C., CA.

CORRIVEAU & CARON
COMPTABLES AGREES

246 — 181W

MONTMAGNY.

Bureau,

Au choeur, on remarquait la pré-

sence d’un nombreux clergé parmi

lesquels figuraient outre M. le curé

A, Painchaud, l'abbé Noël Pelletier,

du Collège d’Agriculture de Sainte-

Anne de la Pocatière, MM. les ab-

bés Florido Gagné, Léon Bélanger,

J.-Chs Dumas, curé de Loretteville,

Armand Proulx.

quiem et les motets de circonstance

{ furent exécutés par la chorale pa-

roissiale. M. Gérard Furois, soliste,

de Québec, rendit le Miserere. À

l’orgue, Mlle Madeleine Tremblay.

La croix était portée par M. Charles

Joncas. La dépouille mortelle par

MM. Alphonse Collard, Hector Le-

page, Armand Lavoie, Louis Poi-

rier. Le deuil était conduit par les

fils de la défunte: MM. Charles-C.

Dupuis, Auguste-C. Dupuis, le Dr

Paul-C. Dupuis; ses gendres, l’hon.

juge Thomas Tremblay, Elzéar

Dion, Québec; ses cousins, MM.

Maurice et Gérard Furois; ses pe-

Charles et Marcel Trem-

blay, Québec; Wilfrid Bélisle, pro-

fesseur 2 I'Ecole des Arts et Mé-

tiers, de Montmagny. A la suite des

membres de la famille, on remar-

quait: les Révds Frères St-Vincent

de Paul, de l'Hôpital St-Augustin,

Ancienne-Lorette, ayant à leur tête

l’aumônier, M. l’abbé Sicker. Ce

sont les Révds Frères William, su-

périeur, Léonard, Philippe, Camille,

et Laurent; Jean-Guy et Denis Fu-

rois, Québec; J.-R. et Yves Roberge,

Québec; Geo.-Henri Bernier, Qué-

bec; André Lachance, Québec; le

Dr Alphonse L’Espérance, Québec;

le notaire Charles-Edouard Trem-

blay, Baie St-Paul; le Dr J.-E.-A.

Cloutier, Cap St-Ignace; In Dr Em-

manuel Gobeil, O.D., le Dr Georges

Grégoire, Québec; Donat Paquet,

Hervé-A. Gauvin, André Béchard,

Philippe Rousseau, C.R., Québec:

Son Honneur le maire de Montma-

gny, Louis-O. Roy, le Dr J.-C. Dar-

veau, le Dr J.-Marie Bernatchez, le

notaire Jos.-À. Tremblay, Wilfrid-

A. Ringuet, Florent Legendre, L.-E.

Méthot, Cap St-Ignace; Jean-Paul

Thibault, l’Islet; Adjutor Fortier,

T.-A. Bertrand, Québec; Henri Mi-

chon, le docteur Eugène Bernatchez,

O.D., Maurice Collin, Charles-H. Du-

bé, Adrien Collin, Olivier Samson,

Québec; Ancina Tardif, Québec:

Edmour Proulx, Québec; T.-A. For-

tin, Ernest Ringuet, Télesphore

Coulombe, Jean-Robert Boulanger,

Islet; Pierre Thibault,

funte, lequel était assisté de MM.

Geo.-E. Fournier, Paul-J. Gros d’Ai-

lon, Jean-Marie Côté, Ls-Geo. For-

(suite à la page 2)

La messe de re--

CARTES
( mun

PROFESSIONNELLES
== == = RER

Boulanger, Fortier & Rondeau, C. A.
COMPTABLES AGREES — SYNDICS LICENCIES

Maurice BOULANGER, B.A, C.A., Syndic Licencié.

Guy FORTIER, B.A, LS.C., CA. — Réal RONDEAU, B.A, CA.

Paul-R. THIVIERGE, C.A. — Antoine CHABOT, LS.C., C.A.

Jacques-E. FORTIER, B.A, LS.C.,, C.A. — Pierre FORTIER, B.A, LS.C., CA.

Tél.: 2-4079
rs
——
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71, rue St-Pierre, Québec.
~~

Téléphone: 72

Paré & Daveluy
AVOCATS

Rue St-Jean-Baptiste, MONTMAGNY

 na
——
mm

Téléphone: 194

Jos. Marineau
BA. LLL.

AVOCAT i

MONTMAGNY

Snrer

 

(Edifice Quebec Power) 31, rue du Dépôt,
 

  
 
 

 

Heures de bureau: Tél: 2-1531 - 2-1532  Rés.: 7-1912
de 9 h. a.m. à 9 h. p.m.

. Emmanuel Gobeil |Geo. René Fournier
DOCTEUR EN OPTOMETRIE CR.

Spécialités: Examen de la vue; AVOCAT
analyse visuelle; orthoptique.

Rue St-Jean-Baptiste, MONTMAGNY 400, Blvd. Charest, QUÉBEC.

 
  —~——

Bureau à MONTMAGNY le SAMEDI

3, rue de la Fabrique

Dr Paul Bigué
Ex-élève des hôpitaux de Montréal

et New-York

Spécialité: Maladies des YEUX.
OREILLES, NEZ, GORGE.

449, 3ième Avenue, QUEBEC

Téléphone: 2-6039

Fernand Sirois

COMPTABLE PUBLIC Em, 
76, rue Saint-Pierre, QUÉBEC. 
 
 
  

Téléphone: 2-3818

Hon. ANTOINE RIVARD, c.r. 
l’Islet; -

 

 

DOMINION
BANFF & LAC LOUISE

Wagons-lits et voitures ordinaires
rendus plus confortables par l’air
climatisé. Repas délicieux. Pay-
sages grandioses! Agrémentez votre
voyage d’une croisière sur les
Grands Lacs, pour le même prix
que le billet de chemin de fer de
remière classe. Seuls les repas et

kB couchette sont en supplément.

Renseignements complets de

L.-P. ST-HILAIRE, agent général,

QUEBEC.

eu de tout autre agent du  
 

   
 

DÉPUTÉ DE MONTMAGNY

51, rue DESJARDINS, QUÉBEC
    
 

POUR VOS ASSURANCES
FEU - VIE - AUTO - VOL - ACCIDENTS - MALADIE - RESPONSABILITÉ

Etc. - Etc. - Etc. — CONSULTEZ

PHILIPPE ROY
COURTIER D'ASSURANCE AGRÉÉ

78, rue SAINT-JEAN-BAPTISTE,

Tél. Bureau: 92 — Tél, Rés.: 240

MONTMAGNY

  

 

T
e
n

La Caisse Populaire de St-Thomas
- de Montmagny

Consultez un de ées officiers:
Philippe Casault Aurèle Marois
Omer Gaudreau Fortunat-G. Fournier
Joseph Côté J.-A. Veilleux
Lauréat Boulanger Odilon de la Durantaye
Louis Blanchet

Joseph Boulanger
Léopold Côté

Joseph Morineau
Damase Beaudoin

Ernest Ringuet

  
Gonzague Bélanger, sec.-gérant, 64, rue de la Gare  
 

  
 —

Téléphone: 73

"HEBERT & BELANGER

  

 
 

 

NOTAIRES

64, rue DU DEPOT, MONTMAGNY

ASSURANCES Téléphone: 313
® FEU e VIE

* VOL ® ACCIDENTS

e AUTO e MALADIE

COURTIER Odilon |

Tél.: 205 — Rés.: 163

de la Durantaye
Paul-E. Taschereau

© RESPONSABILITÉ, Etc.

Rue du Dépôt, MONTMAGNY| 11, St-Pierre, MONTMAGNY|i

COMPTABLE PUBLIC, Ene       
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Dans Montmagny et le District
 me

Notes locales

NAISSANCES

Le 23 août a été baptisée Marie-

Thérèse-Fernande-Danielle, fille de

M. et Mme Lionel Hudon. Parrain

et marraine, M. et Mme Roland Bé-

langer.

Le même jour fut aussi baptisée

Marie-Juliette-Léna, fille de M. et

Mme Adolphe Fournier. Parrain et

marraine, M. et Mme Wellie Walsh.

Le 24 août eut lieu le baptême de

Marie-Anne-Alice, fille de M. et

Mme Jules Ouellet. Parrain et mar-

Taine, M. et Mme Alyre Deladuran-

taye.

Le 27 août a été baptisé Joseph-

Maurice-Michel, fils de M. et Mme

Maurice Pruneau. Parrain et mar-

raine, M. et Mme Anselme Pruneau.

Le 29 août a été baptisé Joseph-

Ephrem-Pierre, fils de M. et Mme

Roland Grégoire. Parrain et mar-

raine, M. et Mme Ephrem Grégoire.

MARIAGES

Le 26 août, M. Bernardin Morin,

fils de M. Narcisse Morin condui-

sait à l'autel, Mlle Madeleine La-

joie, fille de M. et Mm ePalma La-

joie.

Le 26 août, M. Candide Cloutier

épousait Mlle Madeleine Mercier,

M. Joseph Mercier servait de té-

moin à son fils et M. Zotique Mer-

cier accompagnait sa fille.

Le 26 août, M. Clément Fournier,

fils de M. Alexandre Fournier unis-

sait sa destinée 4 Mlle Yvette Côté,

fille de M. J.-B.-René Côté. Les deux

pères servaient de témoins à leurs

enfants.

Le 26 août, M. Guy Biron, fils de

M. Sévérin Biron épousait Mlle Car-

men Métivier, fille de M. et Mme

Emile Métivier.

Le 26 août, avait lieu le mariage

de M. Armand Boulet avec Mlle Mo-

nique Fournier. M. Henri Boulan-

ger servait de témoin à son fils et

M. Benoit Fournier à sa soeur.

Le 28 août a été célébré le maria-

ge de M. Georges Cloutier avec Mlle

Gilbert Poirier. M. Jean-Baptiste

Cloutier servait de témoin à son

fils et M. Irénée Poirier accompa-

gnait sa fille.

Met Mme Jean-Louis Morin

(Marcelle Chouinard) font part à

leurs parents et amis de la nais-

sance d’un fils, à l’hôpital du St-

Sacrement, le 24 août, et baptisé le

30 à l’église du St-Sacrement par  

Noces d’argent
de M. et Mme
Georges Bernier
Cap St-Ignace (DNC) — Un beau

témoignage d’estime de la part de

nombreux parents et amis a été ren-

du le 20 août à M. et Mme Georges

Bernier, née Annette Bernier, à l’oc-

casion de leur vingt-cinquième an-

niversaire de mariage.

Une soirée récréative suivie d’un

goûter eut lieu à la salle Le Bûche-

ron, à Montmagny. Une adresse fut

lue et une bourse bien garnie fut

présentée aux jubilaires par leurs

jeunes filles, Mlles Pauline et Geor-

gette Bernier. Une nièce, Mlle So-

lange Caron, présenta à Mme Ber-

nier une gerbe de vingt-cinq roses.

Des discours de circonstance fu-

rent prononcés par MM. Roland

Méthot, maire de Cap St-Ignace,

:| Joseph Boulanger et quelques au-

tres. En son nom et en celui de son

épouse, M. Bernier remercia l’assis-

tance.

M. et Mme Bernier étaient entou-

rés de leurs enfants et petits-en-

fants,

Remerciements

Je tiens tout spécialement à re-

mercier Monsieur Roger Raymond

pour le magnifique trophée qu’il a

donné à la ligue Junior “A” de

balle-molle.

Le club Côté & Frère

Coach: J.-P. Masson

Ass. : L. Vallière

 

M. l’abbé Thomas-Louis Tremblay,

curé de Beauport, sous le prénom de

Pierre. Parrain et marraine, M. et

Mme J.-B.-L. Morin, grands-parents

de l’enfant. Porteuse, Mme Alexan-

dre Chouinard, grand’mère de l’en-

fant. n

Le Dr Conrad Godin, des Trois-

Rivières et M. Ernest Godin, de To-

ronto, étaient de passage à Mont-

magny et dans le distritt la semai-

ne dernière.

M. et Mme Maurice Collin sont al-

lés visiter la Foire Internationale

de Toronto.

A l’occasion du dixième anniver-

saire de mariage de M. et Mme An-

dré Béchard, un groupe de leurs a-

mis ont organisé une brillante ré-

ception samedi soir dernier.

  

 

RADIO SERVICE M.B.C.
 

 

e Radio d’automobile:

$64.00
e Radio portatif:

$44.95
Vente - Réparation
Vente conditionnelle si désirée.
 

  

 MONTMAGNY

83, rue St-Jean-Baptiste
Tél.: 558

 

 

RE

Cap St-Ignace
Mme Joseph Bernier, de Daniel-

son, passe quelques jours chez sa

fille Mme Georges Bernier.

Le R. P. Bertrand-Marie Boulay,

de St-Hyacinthe, a passé quelques

jours chez son frére, M. Louis Bou-

lay.

M. et Mme Arthur Bergeron et

leur fils Donald, de Toronto, ont

passé quelques jours chez leurs

soeurs, Mlles Bergeron.

M. et Mme Gérard

Montréal, sont venus

parents.

M. et Mme Oscar Bernier, Mme

Denis Bernier, de Montréal, sont

venus rendre visite à des parents.

Mlle Denise Fortin et Mme Er-

nest Deschènes, de Montréal, ont

visité M. et Mme J.-Emile Blanchet

et Mme L.-D. Morin.

Le 26 août dernier a été bénit

par Mgr Alphonse Fortin, le maria-

ge de Mlle Jeanne d’Are St-Pierre,

file de M. et Mme Amédée St-Pier-

re, avec M. Sylva Morin, fils de M.

et Mme J. Morin. Après la récep-

tion les nouveaux époux sont par-

tis en voyage a Montréal et aux

Chutes Niagara.

Le 4 septembre sera béni le ma-

riage de Mlle Thérése Bernier, fille

de M. et Mme Roméo Bernier avec

M. Conrad Fortin, fils de Mme Sig-

froid Fortin.

M. et Mme Roland Bernier, de
Valleyfield, sont en voyage de noces

chez M. A. Bernier.

Méthot, de

visiter des

Mlle Marie-Anna Picard, de Qué-

bec, est l’invitée de sa cousine Mlle

Simonne Picard.

Mme Maurice Gagné a passé une

quinzaine dans la Beauce.

Mlle Véronique Couillard, g.m.g.,

s’est rendue à la Malbaie dernière-

ment.

Unité Sanitaire de
Montmagny

Semaine du 4 septembre 1950

-

Principales activités:

Lundi, 4 septembre: Fête légale.

St-Paul — Mardi, 5 septembre:

Immunisations. Dans les écoles ru-

rales 2-3 heures — Clinique de bé-

bés.

Montmagny — Mercredi, 6 sep-

tembre: Clinique antituberceuse, de

1 1-2 à 3 heures.

Lac Frontière — A.M. — Ecoles

rurales. P.M. — Clinique de bébés.

Jeudi, 7 septembre — Ecoles du

côteau et du village. P.M. — Clini-

que de bébés,

Sainte-Lucie — Vendredi, 8 sep-

tembre — A.M. Ecoles rurales. P.M.

Clinique de bébés

Dr A. DUMAS, M. H.
 

NOS LAITIERS CLASSES “A”

Liste alphabétique des laitiers

classés “A” pour le mois de juillet:

Delagrave A. — Saint-Paul, Ga-

z¢ Maurice, Gagnon Montcalm, Gen-

dron Albert, La Laiterie de Mont-

magny.

R. ROSAIRE, Ins. San .

—_

Berthier
M. Henri Plouffe, de Ste-Elisa-

beth, en promenade chez sa soeur

Mme Joseph Mercier.

Mme Ad. Matte et sa fille,

Québec en

Lynch.

M. et Mme Alfred Plante, de No-

tre-Dame du Rosaire ont rendu vi-

site 4 Mme Xavier Bouffard.

M. et Mme Montminy, de St-Da-

mien, ont visité leur gendre, M.

Théo. Rouleau.

de

visite chez Mme Dave

Mme Léo Bernatchez et son fils

Claude sont en promenade chez M.

Ed. Hoffmann.

M. Marcel Bilodeau est de retour

d’une promenade à Montréal chez

son frère M. Freddy Bilodeau.

M. et Mme Théophile Rouleau

sont allées rendre visite à des pa-

rents et amis de Lac Frontière ré-

cemment.

Mme H.-A. Beaubien est en pro-

menade à Montréal chez sa fille

Mme Beaudry.

Saint-Pierre
M. et Mme Jean-Marie Blais

(Carmen Simard) sont les heureux

parents d’une fille baptisée le 24

août sous les prénoms de Marie-

Eva-Micheline. Parrain et marraine

M. et Mme Amédée Blais, grands-

parents de l’enfant.

M. et Mme Amédée Blais oceu-

pent désormais leur nouvelle rési-

dence au village.

Mlle Amélia Rochon, de New-

York, était en vixite chez son amie

Mme Alphonse Létourneau.

M. Pierre-Eugéne Proulx, de

Montréal, à passé une quinzaine de

vacance à St-Pierre, l’invité de pa-

rents et d'amis.

M. et Mme Arthur Fortin, de

Worcester, Mass., et leur fille Rita,

étaient dernièrement en visite chez

M. Lionel Fortin.

M. et Mme Eugène Cloutier et

André Tanguay de St-Paul, ont été

les hôtes de Mme Anna Bernier ré-

cemment.

M. et Mme Chs-Amédée Bernier,

de Québec, ont passé quelques jours

dans leur famille.

M. et Mme Boniface Gagné, de

Central Falls, R.L., ont visité leurs

soeurs, Mmes Lionel Fortin et Jos.

Baillargeon. |,

MM. et Mmes J. Desgagné et P.

Simard, de St-Ambroise et Jonquiè-

res ont visité M. et Mme R. Mes-

servier.

Mme Ovide Gamache s’est rendue

  

       

   
       
  
    
    
       

 

 

Cabano

DECES D'UNE

OCTOGENAIRE

Nous sommes au regret d’annon-
cer le décès de Mme Vve Joseph

Tardif, née Henriette England, à
l’âge de 81 ans et 8 mois, le 18 cou-
rant.

La regrettée disparue était sous

traitement depuis une longue pério-

de à l'Hôpital de Rivière-du-Loup.

Le service et la sépulture ont eu

lieu en notre paroisse, au milieu

d’une affluence considérable de pa-

rents et d’amis, le 23 courant; la

défunte appartenait aux congréga-

tions des Dames de Ste-Anne et du

Tiers Ordre.

Un service solennel a été chanté

par la petite chorale des FF, du Sa-

cré-Coeur, dirigée par le Révd. F.

Gaétan, Directeur de la mission, se- ]

condé par le nouveau Maitre de

chapelle, Frère Henri-Louis.
Nous prions la nombreuse famille

en deuil, de bien vouloir agréer nos

sincères condoléances.

PROCHAIN MARIAGE

Mme J.-Albert Bouchard, de Ca-

bano, annonce le meriage de sa fille

Marcelle avec le Dr Albert Adam de

l’Islet et pratiquant à Cabano.

La bénédiction nuptiale leur sera

donnée en l’église de St-Mathias de

Cabano, le samedi9 septembre pro-

chain, a 8 heures.

Pas de faire-part.

 

4 Farnham et Montréal l’invitée de

ses filles et de son fils.

Mlle Agathe Lecomte était récem-

ment l’invitée de la famille Marmen,
à Giffard.
 

OFFRES EXCEPTIONNELLES

FOURRURE
e Mouton de Perse

e Chat sauvage

e Rat musqué

e Vison

e Caston

e Seal, Etc...

RITA NORMAND
Téléphone: 248 5, Frontenac, Montmagny.  

 

Les proverbes d'antan ….

Pour un beau travail, seul
un homme de Part...

Pierre MICHON
PHOTOGRAPHE

Rue Saint-Jean-Baptiste

MONTMAGNY

Téléphone: 378

 

 


